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	Valérie qui m’a donné son point de vue de lectrice de livres d’alpinisme pour que je rajoute des éléments qui pourraient être utiles à ceux qui voudraient préparer ce trek ;


	Ma famille et mes amis qui suivent mes aventures en montagne depuis deux ans maintenant. Merci pour leur confiance, leur affection et de croire en moi.







Préface de Simon Deniel, guide de haute montagne


« S'élever pour vivre. Anne Sophie a choisi comme lien direct et privilégié vers la vie la beauté indicible des cimes.


Au cours de ce récit sur l’un des seven summits, le Kilimandjaro, elle continue son chemin d’alpiniste pour s’approcher toujours un peu plus d’une beauté et d’une pureté que Maël, son fils, lui a offert au cours de leurs vies.


Montagnes chemins de vie, de combats, d’échecs et de réussites. Parallèle incroyable à la longue bataille qu’une mère et son fils ont mené ensemble contre la maladie!


A travers ce récit, l’autrice nous livre dans l’intimité son ascension au Kilimandjaro, ses doutes, ses questionnements et ses joies. Parcours d’une femme forte, volontaire et déterminée ou s’entremêle au déroulé de l’action, la volonté de poursuivre le chemin de vie aux côtés de son fils. Le rendre fier pour que son passage sur terre perdure.


Gravir pour ne jamais oublier…


Nous avons eu la chance d’encorder nos chemins et d’unifier nos pas sur quelques sommets alpins. Qui côtoie Anne Sophie sait qu’elle nous transporte avec elle grâce à son énergie, sa volonté, sa gentillesse, sa force et sa détermination. Chemin accidenté d’une vie de mère forte et aimante ou elle seule sait jusqu’où ses pas l’emmèneront!


Simon Deniel, originaire de Rannée en Bretagne, est devenu guide de haute montagne à 26 ans. Enfant, il est bercé par la culture montagnarde de ses parents. Atteint d'une leucémie à l'âge de six ans, Simon participe à un stage au sein de l'association A Chacun Son Everest ! Cette expérience a renforcé son amour et son envie de vivre et pratiquer la montagne. Aujourd’hui, il parcourt le monde à l'assaut des plus belles montagnes et transmet son amour des sommets.


Pour Maël, mon étoile dans le ciel


Pour Ewen, Alix et Loan, mes trésors sur terre




Dédicace


De retour de Tanzanie après avoir réussi l’ascension du Kilimandjaro le 10 février 2023, je voudrais partager tout ce que j’ai vécu, pour donner envie peut-être à d’autres de partir à l’assaut d’un des Seven Summits… Aller sur le toit de l’Afrique, un rêve devenu réalité. Si heureuse. Allez, je vous emmène avec moi, quelques jours avant mon départ.


Cette idée du Kilimandjaro est née lorsque j’étais au sommet du Mont Blanc le 25 juin 2021. Je suis restée trente minutes seule, avec mon guide et mon compagnon de cordée. J’ai ressenti un sentiment de plénitude, de sérénité, de fierté. Et de là est née l’envie de continuer l’alpinisme, pour continuer à vivre des émotions fortes et ces sensations que je n’ai pas ressenties dans un autre sport que l’alpinisme. Le Mont Blanc serait le début de cette aventure et logiquement le sommet suivant était pour moi le Kilimandjaro, le toit de l’Afrique à 5 895 mètres.


Pourquoi ai-je choisi ce sommet ? Parmi les Seven Summits (les montagnes les plus élevées de chacun des sept continents), le Kilimandjaro est celui qui me semble le plus accessible géographiquement (9 heures de vol environ à l’aller). J’ai choisi de faire l’Ascension par la voie Lemosho qui est une belle route, pas trop technique, sur sept jours. Ce projet répond donc à mes critères de disponibilité, de budget et de découverte d’un nouvel environnement. J’ai entendu dire que l’ascension du Kilimandjaro est une “grosse randonnée avec le problème de l’altitude”.


Peut-être, mais je crois qu’il faut préparer cette ascension comme les autres, au niveau du corps et de l’esprit. Savoir pourquoi et pour qui je fais cette ascension, dès le début de la préparation, va m’aider à réussir car la motivation et la détermination vont m’accompagner chaque jour et ne m’abandonneront jamais.


Je devais réaliser ce sommet en octobre 2022, mais j’ai dû reporter mon départ de quelques mois. En effet, j’avais rendez-vous le 16 août pour refaire mon passeport, mais ce jour-là, je l’ai passé avec mon petit garçon Maël perdant la bataille contre la leucémie contractée en juillet 2013 et dont Maël rechuta à trois reprises. Mon petit garçon est décédé le 17 août de cette année 2022 et j'ai reporté mon voyage en février 2023.


Je dédicace ce sommet à Maël, car il aurait été tellement fier de moi. Il m’avait déjà supportée pour l’ascension du Mont Blanc, et savait que je réalisais ce rêve, important pour moi et pour aider les associations. Nous avions le projet de gravir le Mont Blanc ensemble lorsqu’il aurait été en rémission de sa leucémie (prévue en 2025). Ce projet étant désormais impossible, j’ai décidé de dédier tous mes sommets à Maël, pour qu’il soit partout avec moi, parce que je ne pourrai plus partager avec lui ni regarder son sourire et l’éclat de joie dans ses yeux. Dans les moments de doute et de difficultés, je lui parle et lui demande de m’aider, de me donner la force de continuer, que ce soit dans ma vie personnelle, professionnelle mais aussi en montagne. De chevalier, Maël est devenu un petit guide, une étoile qui veille sur moi, comme une deuxième conscience qui m’aide à poser des choix et prendre des décisions.


J'ai réalisé l’ascension du Kilimandjaro car j’aime les défis sportifs, le dépassement de soi, le goût de l’effort et la fierté de l’accomplissement, savoir que c’est possible et que je l’ai fait. Maël partageait aussi ces valeurs et surtout dans ses quatre combats contre la leucémie, il s’est tellement battu pour vivre chaque jour intensément. Alors, c’est comme un hommage que je lui rends. Voir la beauté des paysages, intensément, comme il l’aurait vue. Et le faire vivre à travers moi.
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CHAPITRE 1 - VENDREDI 3 FEVRIER 2023 - LE DEPART


Il est 10h45 et Marie vient me chercher avec mes sacs (celui qui a fait le Mont Blanc en juin 2021 et l’autre de 60 litres acheté à Décathlon et qui sera sur le dos d’un porteur).


Tout est prêt depuis deux jours. J’ai eu du mal à faire mon sac, j’ai attendu le dernier moment…Tout est rentré : le sac Décathlon pèse 11,2 kg et celui du Mont Blanc autour de 8kg (on est loin du 10% de mon poids….) J’ai mis l’essentiel dedans. Si mon sac Décathlon était perdu en soute, ce n’est pas grave car j’aurai tout avec moi.


Avant de quitter la maison de Frontonas, j’ai laissé une carte pour chacun de mes enfants Ewen, Alix et Loan, ils les trouveront ce soir. Et je me suis rendue au cimetière pour voir Maël et lui confier ce trek. Lui sait déjà comment cela va se dérouler: mes joies, mes peines, mes difficultés et si je vais atteindre le sommet. J’aime à croire qu’il m’attend là-haut, à 5 895 mètres d’altitude.
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